
e grand reproche quë ses anciens
collèguësi- péqüisies .^ pfont ; =rà
Jâcques 1 Parizeâu - " n'est: pas

-'- d'avoir joué son;K Giand' Jeu» ':
avec la France pour obtenir la ré=
connaissancé- " ^internationale '

'd'un -Québec souveraine; mais- dë - 8'en'"
être vanté-publiquèment dans -un lfvré:
En diplomatie, il va dës.chôsés'qui-é"sé
disent tout simplementpà"s;

Demain comme hier, "s'il y a un autre,
référendum^et que 1e OUI l'eniporte; l'ât= ,`.
titude de la-communauté "internationalé _
sera•un=élémént d(^tP,n►;iMA„+- -- . -..^.._._... t, . ,n-•, _._, ,- , ,

réûssite du projet souverainiste: p'ttne ti
manière ou d' on du prôjét sôuvérainiste faisait par - .^'autéi

ennees^^n'esû .meambre de 1'.un CL
unq autre, "on relouera lén tie du mandat assigné aux re résF en- '` q pPBrte^iance ^

a Grand Jéu» P Québec A - la Francophonie atteste pif
^1 cet égard, MPar^zeau a raison de _fédérale n a ncrientd'étonnantttitude : f^é ^^IIoII ^^ eeelcitésu sëfâde 1n

dire quèa'avis dè la Coui'suprêmè jush - Depuis que lé PQ a repris le `pouvoir, -`; Si l'attitude du gouvernement Chrétiei►fa post ;le
bien=fondé 'de ees'. pratiquement 'chaque visite-d'un chef - était, prévisible, celle de M, Boutredémarches; ^en rèconnaissant à la com

d"État -ou ide gouvernement suecite la -• Ghali étonne davantage. Officiellemen^,munauté:internationale un rôle d'arbi côntroverse: -Commé
hard déplorepar hasard, leur le gouvernement Boueire en cas d'échec :des négociations , ^s8^ P ge: à Montréal tombe presque tou-, qu'Ottawa ait pris en-otage le secrétairëÀ =Ottawa aussi, on est :'parfaitement, , jours un'"niercrédi, alors què: tous les

général de la Francophonie, qui pouvaitconscient de cette_ réalité. D'où les ef
mémbres ' dù gouvernement Bouchard' _" difficilément refuser leforts systématiques dû gouvernément sont=retenüs'à Québec pour, la réunion•: posé par lprogramme Pro-canadien pour réduireŸau strict mini hebdomadaire du ëobseil des ministres • pEn fait, on gouvernementmum, et si possible à néant, les contacts d assez amaiequ'un

diplomatiqiiés dû Québec ` y' ^ homme de son expérience n'ait pas ét^
-UIl C0111pielld 111â^ T -':victime d'un malaise soudain. Il étaitMême à l'époquè o^l°lasécession n'é- - - -` ^

tait quunë- très lojntaine perspeètive, ^.,^...r_ é^dènt bien, avant son arrivée qu'il y
les timides -incursions du Québec sur la^^ pu'^ ,^1N'^ a'e^^^ avait ùn problème. Tout le monde aurait
scène int ? ` - - com i '

.
ernationale provoquaient in ^ ^OiNll M. BO^jaQ$-^^: Pr s qu il reporte son voyage.

variabléménfde grincements de dents ^t^ r• • Nôs « chicanes de famille » sont peuf=
dans la capitale, f¢dèrale ^ ^ -n as: être. futiles'aux yeux de''ancien secré-

Depuis lè dernier r éférendum 'c'est de- f • taire général de l'ONU. Auquel cas, ondilli:malaise soudain murmure qu'un homme de son fmpor-venuune véritablé abséssion Toute la
diplomatie canadienne est:su%-un pied :". ^ tance ferait peut-être oeuvre plus utile

la réde guerre: Pour qu'ils saisissent-bien L'oûvérturéde nouveaux bureaux
gansMonc onnfdes grands lacs africainë

l'importance dè leur. missi duon,,.noë am .Québec:À.1'étranger se heurte à des obs=- - On s'étonne aussi de son enthousiasmebassadeurs âl'étranger ont mêmè droit tacles, Insurmontables : Ottawa .s'est - â"l'idée que l'Ontario de Mike Harrisdes «pep taliçi „ de Stéphane Dion m@irie opposé à l'embauche d'une secré-**' u*isseÀ l'automne 1996, les "missions diplo- "^ taire 'au -bureau de Washington. -SÜre-y° phonie
jem^e lés rangà-:de la Francô- ,

matiques accréditées à Ottawa avaient --^ment-une dangereûse espionne !
Encore là, M, Boutros-Ghali est cet-reçu une nofè du;ministèrè des Affaires ^

Ç'eèt dans"la perspectivé de cette tainement conscient-que le..poids dg
étrangères leur demandant de faire ap- -guérilla que s'ins^erit-l'incidenteréé par '-Québec serait diminué_d'autant. Quantprouver au préalable toute-communica 'la visite -du .secrétaire général de -la à ÿ être,. Pourquoi Pas la Saskatchewan'lion avec les provinces

Francophonùe, Boutros Boutros-Ghâli, ou l'Alberta,?À Ottawa, on nès'attendait évidem- . qui a été organisée entièrement par'ie' - 'Pour le gouvernement •Bouchard, qujment -pas à,ce ..qu'elles obtempèrent; Iédéral, 'contrairëment à la coutume se présente comme le défenseur desmais lé message envoyé parie gouverne- établie depuis des années,
ment Chrétien n'en.était pas moins clair. `=-a ^Au sein des instances-de la Francoph-

se

droits des francophones
rait assez délicat de Q o s Québec, ÙDans les chancelleries, personne n'a dû onie , le Québec bénéficie d'un statut candidature de.

pposer à fa
penser un s,eulanstant que la note. visait' , conquis de haute lute sur lequel il est_ l'empêchera sans' doute p

o, mais ça
as de ensnie-, l'île-du-Prince-Édouard. 1- - s"^; • -•' J- ' difficile de revenir. En revanche, sur le biliser certains pays amis, qui pour-Remarquez, le gouvernement péquisté territoire canadien, Ottawa peut modifi-

raient mieux comprendre la situationn'a jamais caché non plus que la prom.o - _ e r -les règles à sa guise. que M. Boutros-GhaH.

Ainsi, le gouvernement fédéral 'a
.posé sa :loi dans l'organisation des Iv-
Jeux de la Francophonie; qui auront lieu
dans 1a région de Hull-Ottawa en7200f.
Le Québec en est rendu à- se battre pour
faire respecter les dispositions de la loi
1011ors des événements qui se tiendront
de ce cSté-èi.de l'Oûtaouais.
= Dans le cas -delà visite de M. Boutros

• Ghali,.la comparaison avec le Common-
.wealth ou l'Organisation des Étatj%
américains relève -de la plus parfaite
mauvaise foi.- Aucune des province;


